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L'Or dans !'Antiquité• pages 291 à 306 

Giovanna BERGONZI, Paola PIANA AGOSTINETII 

L'or dans la Protohistoire italienne 

Résumé 
Dans la Péninsule Italienne, les objets d'or protohisto­

riques sont plutôt rares, les plus anciens remontant à 

l'Age du Bronze moyen. A ce jour, les belles pièces d'or­

fèvrerie sont de la période orientalisante et ont dominé 

les sujets d'études, plus sous l'angle de l'histoire de l'art 

que sous l'aspect analytique. Cette contribution va s'ef­

forcer de faire le point sur la provenance de l'or utilisé 

en Italie à la Protohistoire, en confrontant les potentia­

lités minéralogiques du territoire, les connaissances 

récentes issues de l'archéologie minière, les données 

tirées des textes anciens et la distribution des décou­

vertes d'objets en or, la perspective étant d'envisager 

aussi le rôle joué par l'or pendant la Protohistoire de la 

Péninsule. 

Abstract 
Gold abjects dating from the beginnings of the rnetal 

ages are rather rare in the Italian Peninsula ; to this day 

the most ancient ones belong to the Middle Bronze 

Age. The best pieces of jewellery, however, are the 

ones from the orientalizing period, studied chiefly 

from the vantage point of the history of art rather than 

frorn a technical point of view. This contribution pro­

vides an up-to-date, although tentative, picture of the 

present knowledge concerning the origin of the gold 

used in Italy during protohistoric times by putting toge­

ther data bearing on the rnineralogical potential of the 

country, recent results in the field of rnining archaeo­

logy, bits of information found in ancient texts and the 

distribution of gold objets found in the archaelogical 

record. the ultimate goal is understanding the role 

played by the gold in the protohistoric societies setteld 

in the Italian Peninsula. 
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D ans la Péninsule Italienne les objets d'or 
d'époque protohistorique sont plus rares et 
plus récents qu'au nord des Alpes, les plus 

anciens ne remontant pas avant l'Age du Bronze 
moyen. Jusqu'ici les études ont surtout porté sur les 
magnifiques exemplaires d'orfèvrerie de la période 
orientalisante, d'après des perspectives allant de 
l'archéologie à l'histoire de l'art et de l'histoire à la 
technique de fabrication, alors que d'autres ques­
tions telles que la composition du métal et le rapport 
entre objets et provenance du métal précieux ont 
reçu moins d'attention. On se propose de faire le 
point sur le problème de la provenance de l'or utili­
sé dans la Péninsule aux temps protohistoriques, en 
examinant en parallèle les connaissances actuelles 
au sujet des ressources minières, les témoignages 
des sources écrites anciennes, les données de l'ar­
chéologie minière et la localisation des objets d'or 
d'époque protohistorique. 

Avant la diffusion des bijoux d'or et d'argent 
doré des sépultures princières de l'époque orienta­
lisante, existaient de très petits objets d'or, ou dorés 
de bronze et d'argent. Ils ont été mis au jour en 
habitats et en nécropoles en plusieurs endroits de la 
Péninsule, parfois en régions aurifères. On pourrait 
ainsi avancer l'hypothèse que quelques-uns des 
dépôts morainiques du piémont alpin ont été pros­
pectés, là où des sables aurifères de rivières étaient 
déjà connus et exploités. L'ensemble des témoi­
gnages archéologiques antérieurs au VIIe siècle av. 
J.-C., mis au jour dans la Péninsule, a été examiné 
surtout du point de vue du sens à donner au rôle de 
plus en plus important joué par l'or dans les 
groupes sociaux des différentes époques de la 
Protohistoire italienne. 

Objets d'or et provenance du 

métal 

D ans la littérature archéologique concer­
nant la période orientalisante étrusque, 
on considère que les objets d'or ne peu­

vent pas être mis en relation avec des sources 
locales de minerai, parce qu'en Italie centrale il n'y 
a pas de minerais aurifères. A cette époque-là, l'or 
pouvait arriver en Etrurie de l'extérieur '. Le métal 
pouvait être introduit par le commerce maritime 
des Phéniciens, comme les techniques élaborées de 
décoration (filigrane, granulation) et par quelques 
orfèvres originaires du Proche-Orient ' ou de 
l'Espagne 3

. G. Sperl a émis l'hypothèse que l'or 

L'Or da1u ]'Anti,iuilé 

pouvait venir aussi d'Egypte, d'Europe orientale et 
des Alpes'. 

Le problème ne peut pas être résolu par les ana­
lyses de métal disponibles, car celles-ci sont très 
peu nombreuses et limitées à la surface des objets'. 
Sur la base des données minéralogiques et géolo­
giques actuelles, confrontées aux témoignages 
archéologiques et littéraires anciens, nous allons 
tenter d'aborder la question de la provenance de 
l'or utilisé pour les bijoux d'époque protohistorique, 
en particulier pour ceux qui sont antérieurs à la 
période orientalisante 6, et qui pourraient être d'ori­
gine italienne. 

En Italie, des gisements primaires de minerai 
aurifère (fig. 1) sont disséminés presque partout 
dans la chaîne des Alpes et dans quelques secteurs 
des Apennins 7

• Les principales ressources sont 
localisées dans les Alpes occidentales, notamment 
dans les massifs du Mont Blanc, Mont Rose et Grand 
Paradis. En revanche, dans les Alpes orientales les 
filons sont beaucoup plus modestes (mines de la 
Val Fersina à l'est de la ville de Trente et, plus au 
nord, de la Val Aurina). Des gisements exploités 
avec succès au siècle dernier se trouvent également 
dans ]'Apennin ligure, à l'ouest (groupe de Voltri) et 
à l'est (Pas du Bracco) de Gênes. D'autres, moins 
importants, sont localisés en différents endroits de 
la Calabre 8

• 

1. Cristofani, Martelli, 1983, en particulier le chapitre sur !'Age du Fer et la 
période orientalisante ; von Hase, l 995, p.533. 

2. Von Hase, 1975, p.99-181. 
3. Richard, Sadow, 1983, p.88. 
4. Sperl, 1985, p.39; en posant la question de la provenance de l'or utilisé pour 

produire ou pour dorer la surface des bijoux étrusques, cet auteur a émis 
trois hypothèses:!- les Alpes, 2-le 'rectangle d'or" (aujourd'hui Hongrie­
Roumanie), 3-l'Orient (Egypte). Les objets d'argent pourraient avoir été pro­
duits avec du minerai local surtout de la galène (sulfure de plomb) des 
Collines Métallifères, avec le procédé du grillage et de la coupellation. 

5. Cf. Cesareo, von Hase, 1976, p.259-295, Forrnigli, 1988; Caruso et al., 1996. 
6. Dont une approche a été donnée par G. Bergonzi dans Piana Agostinetti et al., 

1995, p.207-209. 
7. Pour une synthèse des données géologiques, géomorphologiques et 

minéralogiques, des gisements primaires d'or dans le sud des Alpes et dans 
les Apennins, avec des tables et des cartes, voir la contribution de M. Cattin 
dans Piana Agostinetti et al., 1995, p.200-203. Pour un aperçu général des res­
sources aurifères italiennes dans le cadre de toute l'Europe, voir Lehrberger, 
1995. 

8. Sur la côte ionienne, dans des sites miniers connus pour le fer et le cuivre, 
G. Pipino a conduit des recherches de minerai d'or. D'après des documents 
d'archives, il a identifié la présence de minerai qui contenait de l'or dans la 
région de Sibari : près de S. Donato di Nimea, de Acquaformosa et aux alen­
tours de Longobucco. Aux Xlle-Xllle siècles, les comtes de Sanguinetto y 
exploitaient les filons de minerai et le métal produit à Longobucco était de 
2/3 de cuivre et J/3 d'or. Beaucoup plus répandue dans la région est la galè­
ne argentifère ; cf. Pipi no, 1983, p.33-38 (renseignement du Dr. Marco del 
Soldato que nous remercions). D'autres endroits où la présence d'or a été 
signalée sont énumérés dans l'ancien livre de G. Marafioti (Marafioti, 1601), 
que nous n'avons pas eu la possibilité de voir mais qui est cité par Guzzo, 
1975a, p.73, carte 74; on trouve mention d'exploitations d'or à Altomonte 
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Fig. 1 
Lieux où sont 
signalés des 
gisements aurifères 
exploités au Moyen 
Age ou aux temps 
modernes: 
1. massif du Mont 
Rose; 
2. massif du Mont 
Blanc; 
3. massif du Grand 
Paradis ; 
4. groupe de Voltri ; 
S. groupe du Passo 
del Bracco; 
6. Pô et ses affluents ; 
7. zones épither­
males de la Toscane 
et du Latium 
septentrional ; 

8. zones épither­
males de la 
Campanie; 
9. mines de la 
Calabre septentrio­
nale (Acquaformosa, 
San Donato di 
Nimea, Longobucco, 
Altomonte, Celico) ; 
1 O. mines de la 
Calabre méridionale 
(Polia, Squillace, 
Caulonia, Bivongi, 
Roccella lonica) ; 
1 1 . zones épither­
males de la 
Sardaigne; 
12. zones épither­
males de la Sicile. 
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En 1988, les résultats d'une recherche conduite 
sur tout le territoire italien par la société A.R.I.M.I.N 
ont été publiés. Les auteurs, les géologues 
Leonardelli et Suardi, ont remarqué que des régions 
de la Péninsule, de la Sardaigne et de la Sicile, sont 
caractérisées par la présence de phénomènes épi­
thermaux, où la situation géomorphologique est 
compatible avec la formation de dépôts aurifères 
(fig. 1). Dans ces régions, l'or est présent sous une 
forme microcristalline, qui pourrait avoir un intérêt 
économique, comme en certains endroits de la 
Toscane 9

• 

Des dépôts secondaires (fig. 1) existent parallè­
lement à des gisements primaires, dans les 
moraines des anciens glaciers et dans les sables des 
fleuves, surtout ceux des affluents du Pô. De même, 
quelques rivières de }'Apennin qui coulent dans les 
régions à minerai aurifère, comme en Ligurie et en 
Calabre ", ont des sables aurifères. 

Les dépôts d'origine glaciaire et fluviale, où l'or, 
sous la forme de pépites et de paillettes est presque 
pur (Pline, XXXIII, 66), ont été probablement les 
premiers à être exploités 11

• A une époque plus 
récente, mais encore très ancienne, on apprit à 
exploiter aussi les filons aurifères des montagnes 
(Pline, XXXIII, 70-78) 12

. Les auteurs anciens nous 
ont laissé un certain nombre de renseignements à 
propos de mines d'or dans la Péninsule (fig. 2), dès 
le milieu du IIe siècle av. J.-C. (Polybe chez Strabon) 
et jusqu'au VIe siècle ap. J.-C. (Cassiodore), bien 
que les sources de minerai aient été moins profi­
tables qu'en d'autres régions telles que l'Espagne et 
la Celtique (Strabon, V,1,12) 13

. Ces ressources, qui 
comme nous l'assure Pline originaire de Côme et, de 
ce fait, connaisseur de la valeur des exploitations 
minières des Alpes 1

', étaient quand même impor­
tantes. 

En Italie septentrionale, les lieux cités par les 
sources anciennes sont : les mines des Salasses 
(Strabon, IV, 205, qui en fait mention à propos 
d'événements du milieu du IIe siècle av. J.-C.), les 
dépôts de Victumulae (Pline, XXXIII, 78), de 
Vercellae (Strabon, V, 1, 12-15) et les sables aurifères 
des fleuves de la plaine du Pô (Pline, XXXIII, 66 et 
Strabon, IV, 208). Strabon (Strabon, V,1, 12), à la fin 
du Ier siècle av. J.-C., fait mention d'une mine d'or 
(chrysorycheion) près de Verceil, "bourg voisin 
d'Ictumulae" 15

• Pline (XXXIII, 78), au milieu du Ier 
siècle ap. J.-C., cite les mines (aurifodinae) de 
Victumulae, "dans le domaine de Verceil". Les deux 
lieux sont donc mentionnés ensemble, vraisembla-

L'Or Jan, l',-\nliquilé 

blement à propos de l'exploitation de dépôts secon­
daires. 

Les aurifodinae d'Ictumulae, selon le récit de 
Pline et quelques temps avant lui, étaient exploi­
tées par les publicains romains, contraints par une 
loi sénatoriale à ne pouvoir y employer plus de 
5.000 hommes 16

• Ces mines sont probablement à 
localiser dans les dépôts d'origine fluvioglaciaire de 
la Bessa, au nord d'un barrage naturel, formé par la 
moraine latérale de l'ancien glacier de la Doire 
Baltée. Là, on a les vestiges d'imposants travaux 
d'excavation, de puits et de lavage de minerai auri­
fère, datés dès le IIIe siècle av. J.-C. Ce barrage, 
nommé La Serra, divise l'actuel bassin de ce fleuve, 
qui parcourt toute la vallée d'Aoste en direction 
d'Ivrea, des bassins des fleuves Viona et Elvo qui 
coulent près de Biella 1

'. 

Les mines de Verceil, si elles sont distinctes de 
celles d'Ictimulae, étaient probablement des laveries 
de sables aurifères, charriés par le fleuve Sesia jus­
qu'aux alentours de cette ville. Dans cette région, 
qui s'étend au pied des montagnes où se trouvent 
les plus riches gisements d'or du côté méridional 
des Alpes, les pépites et surtout les paillettes d'or 
des sables fluviatiles ont fait longtemps l'objet 
d'une cueillette, dont on a de nombreux témoi­
gnages dès l'époque médiévale 1

'. De plus, un cer-

(Marafioti, 1601, p.278), Bivongi (Marafioti, 1601, p 136), Palia (Marafioti, 
1601, p. 137), Squillace (Marafioti, 1601, p.145), Caulonia (Marafioti, 1601, 
p.150), Roccella Jonica (Marafioti, 1601, p.152), Grottaria (Marafioti, 1601, 
p 152) et Celico (Marafioti, 1601, p.253). 

9. Leonardelli, Suardi, 1988, p.72-78. 
!O. Pour une synthèse avec des cartes et des tables, voir Del Soldato dans Piana 

Agostinetti et al, 1995, p.203-206. 
Il. Pline (XXXIll, 66) dit que l'or des fleuves est le plus pur "nec ullwn absoluhus 

aunim est, ut cursu 1pso attrituque perpolitwn". 
12. Sur l'exploitation de l'or en roche en Gaule centrale, cf. Cauuet, 1995 et 

Cauuet 1997; pour l'Espagne, cf. Domergue, 1988, p.488 et Perea Caveda, 
Sanchez-Palencia Ramas, 1995, p.17-18. 

13. Parmi les richesses de la Gaule Cisalpine, Strabon (Strabon, V, 1,12, éd. 
Lasserre, 1966, p.55) fait mention des ressources minières : "L'exploitation 
des mines de ces régions, en revanche, n'est pas aujourd'hui aussi poussée, 
peut-être parce que les gisements de Celtique transalpine et d'lbérie rappor­
tent davantage, mais on les exploitait autrefois, puisqu'il y avait une mine 
d'or à Vercelli, bourg voisin d'lchmulae, qui est un autre bourg, situé comme 
le précédent dans les environs de Placentia". 

14. Pline, XXXVII, 202. 
15. Strabon, V,1,12, éd. Lasserre 1966, p.55. 
16. Pline, XXXlll, 78: 'Extat /ex censona V1chnwla111111 awifodinae in Ve,-cellensi 

agro, qua cavebatur, ne plus quinque 1111/la ho111inwn in opere publicani 
haberent". La localisation de l'ancienne /chnwlae est encore incertaine (elle 
pourrait être le bourg de Salussola) mais elle devait être aux alentours de 
Biella. 

17. Les mines de "la Bessa" constituent le sujet de l'article de F.M. Gambari 
dans cet ouvrage; voir aussi F.M. Gambari dans Piana Agostinetti, 1995, 
p.203-206 ; Donna d'Oldenico, 1936 ; Clemente et al., 1971, p.681-750 , 
Domergue, 1990, p.487. 

18. Un certain nombre de documents d'époque médiévale au sujet de l'or sont 
présentés par M. Tizzoni dans Piana Agostinetti et al., 1995, p.213. 



sources littéraires anciennes 

sources archéologiques 

295 

Fig. 2 
Lieux d'exploitation 
de l'or en Italie dans 
!'Antiquité d'après 
les sources écrites 
anciennes et 

les données 
archéologiques : 
1. mines des 
Salasses ; 
2. Emarèse; 
3. La Bessa et les 
auri(odinae de 
/ctumulae; 
4.Verceil; 
S. Valle Anzasca ; 
6. Hohe Tauern ; 
7. Aquileia ; 
8. Libiola ; 
9. Monte Loreto ; 
1 O. Pithecusa ; 
11. mines de la 
Calabre. 
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tain nombre d'objets d'or d'époque protohistorique, 
tout à fait rares en Italie, ont été découverts dans 
cette région. Il s'agit de bijoux d'or de l'Age du 
Bronze, mis au jour dans les palafittes du lac de 
Viverone, encore inédits 19

• A une époque beaucoup 
plus tardive, IIe-Ier siècles av. J.-C., sont attribués des 
torques et des statères d'or de modèle celtique et pro­
bablement d'origine transalpine 20

, dont la présence 
dans la région de Verceil pose de passionnants pro­
blèmes d'interprétation archéologique et historique. 

Les mines, dont étaient maîtres les Salassi 
(Strabon, IV, 6) 21

, sont pour certains auteurs à iden­
tifier à celles de Victimulae et de Verceil 22

, tandis 
que d'autres auteurs ont, là-dessus, des avis diffé­
rents 23

• Strabon n'est pas précis à propos de la loca­
lisation de ces mines (chryseia), bien que, le terme 
employé semblerait indiquer plutôt l'exploitation 
de filons en montagne, que des laveries de sables 
aurifères. Mais, le seul élément sûr qu'il nous offre, 
et qui paraît être significatif, est que le travail était 
fait avec l'aide des eaux de la Doire, selon les 
méthodes décrites par Pline à propos des mines 
d'Espagne (XXXIII, 70-78). Il paraît probable, alors, 
que ces travaux aient été situés près de ce fleuve 
qui parcourt toute la vallée d'Aoste et descend en 
direction d'Ivrée et du Canavese, au sud du barrage 
de la Serra. 

On ne connaît pas l'extension du territoire des 
Salasses, qui, probablement, n'était pas limité à la 
vallée d'Aoste, ni les frontières des zones conquises 
par les Romains au milieu du IIe siècle av. J.-C. La 
soumission complète fut achevée par Auguste plus 
de 100 ans après, et il paraît probable qu'à cette 
époque une grande partie de la vallée était encore 
indépendante. Dans la vallée, il y a plusieurs mines 
et même quelques laveries d'or, mais il est difficile 
de reconnaître celles qui sont près de la Doire et 
gardent encore des traces d'anciens travaux 24

• Par 
manque de témoignages archéologiques plus pré­
cis, différentes hypothèses peuvent être avancées. 
Ces mines d'or pouvaient être localisées vers la plai­
ne où, quarante ans après, fut fondée Eporedia, ou 
encore à l'embouchure de la vallée aux alentours de 
Pont Saint-Martin ou de Bard, lieux de barrages et 
d'anciennes douanes 25

. Elles pouvaient être situées 
également dans quelques-unes des vallées latérales 26

, 

mais, dans ce cas, il n'y aurait pas de correspon­
dance avec le texte de Strabon, car il n'aurait pas été 
possible d'utiliser les eaux de la Doire. Jusqu'à 
maintenant, donc, l'identification du lieu demeure 
incertaine. 

L'Or J,11H !'Anliquité 

Quant à l'exploitation des sables aurifères du Pô 
dans l'Antiquité (fig. 2), dont Pline fait mention 
(XXXIII, 66) 27

, il s'agit d'une activité confirmée par 
les documents d'époque médiévale et qui de plus se 
poursuit encore aujourd'hui avec des amateurs. Un 
document du XIe siècle en particulier, donne une 
liste longue et précise des fleuves où l'on pratiquait 
le lavage des sables en payant la dîme à la ville de 
Pavie, alors chef-lieu du royaume d'Italie 28

. 

Enfin, les mines d'or exploitées par les 
Thurisques du Norique, au milieu du IIe siècle av. 
J.-C., étaient localisées, suivant le récit de Polybe 
(Polybe chez Strabon, IV, 208), dans le domaine 
d'Aquilée 29

. L'auteur ne donne pas de renseigne-

19. Renseignements de F.M. Gambari que nous remercions. 
20. Piana Agostinetti, 1989-90, p.449-451. 
21. Strabon, IV, 6, éd. Lasserre, Paris, 1966, p.55 : "La région des Salasses 

renferme des mines d'or (chryseia) sur lesquelles les Salasses avaient la 
haute main du temps de leur puissance, quand ils étaient égaiement maîtres 
des passages. La Doire les aidait dans la pi us large mesure à travailler ce 
métal en alimentant les laveries. C'est pourquoi, divisant son cours pour 
amener l'eau dans des canaux en de nombreux endroits, ils finissaient par 
vider complètement le lit principal. lis trouvaient évidemment du profit à 
ce procédé dans leur chasse à l'or, mais lésaient les agriculteurs qui culti­
vaient les plaines situées en aval, parce que ceux-ci se trouvaient privés de 
l'eau nécessaire à l'irrigation, alors que la rivière aurait pu arroser leur pays 
puisqu'elle coulait, très opportunément, du haut dans la vallée. Cette situa­
tion fut la cause de guerres continuelles entre les deux peuples, jusqu'au 
jour où la conquête romaine obligea les Salassi à évacuer leurs ateliers et la 
région qu'ils habitaient (143-140 av. J.-C.). Mais comme ils tenaient encore 
les montagnes, il leur resta la ressource de vendre l'eau aux publicains qui 
avaient affermé les mines d'or". 

22. Parmi les historiens, De Sanctis, 1962, p.417. 
23. Pais, 1918; Gribaudi, 1928, p.408, Artom, 1935, p.1-6, Perelli, 1981, 

p.341-353. 
24. Finocchi, 1966. 
25. Fraccaro, 1957, p.93-121. 
26. Perelli, 1981, p.341-353. 
27. Pline, XXXIII, 66: 'Aurwn invenitur in nostro orbe, ut om1ttanws Ind1cu111 a 

formicis aut apud Scythas grypis en<tum, tribus modis, fluminum ramentis, ut in 
Togo Hispaniae, Fado Italiae, Hebro Thraciae, Pactoclo Asiae, Gange Indiae, nec 
ullum absoluhus aun,111 est, ut cursu ipso attrituque pe,politum . . " 

28. Cf. M. Tizzoni dans Piana Agostinetti et al, 1995, p.213, Bruhl, Violante, 
1983, p.20-21 et p.94-104: "Sunt eham onmes auh levatores qui mittunt raho­
nem ad cameram Papiensem et numquam debent alicui au11.1m venudare nisi 
per Sacramentwn, et debent ad illud consignare et camerario. Et debent omnem 
illud aunm1 comparare, gradinam solzdos duos, id est octava pars unzie, id est 
dena11011.1m solidorum (') duo11.1111 cum dimidw, dolzd, sedecim, alias unam 
unziam, 111 flummibus, ubi aurnm levant, que sunt haec Padus, Ticinus, 
Dmica, Sicida, Stura, Minar Stura, [lumen Orco, Amalone et Amaloncello, 
Duha, Elavum, Urba, Sarvus, Sesedia, Bumiia, Agonia, Ticinus a laco Maion 
ub, intrat in Padum. Sunt etiam ista flumina . Abdua, Oglus, Menhus, Samo, 
Atese, Brenta, Trebia. Et per omnia alia flumina predicta debent aurwn levare'. 

29. Strabon, IV, 208 éd. Lasserre, 1966, p.182-183: 'Polybe rapporte encore qu'on 
avait découvert de son temps, précisément dans la région d'Aqwleia chez les 
1àuhsci Nohci, une mine d'or offrant des conditions d'exploitation si avanta­
geuses qu'il suffit d'enlever au plus deux pieds de terre pour rencontrer 
immédiatement le minerai, et que la profondeur totale de l'excavation ne 
dépassait pas quinze pieds. Une partie de l'or extrait en cet endroit était du 
métal pur en pépites de la taille d'une fève ou d'une cosse de lupin, qui per­
dait seulement le huitième de son poids à la fonte. Le reste demandait à la 
fonte un affinage plus poussé, mais rapportait encore un gros profit. Les 
Italiens ayant participé avec les barbares à l'exploitation de cette mine pen­
dant les deux premiers mois, le prix d'achat de l'or avait aussitôt baissé d'un 
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ment précis et pourtant, en général, on pense 
qu'elles sont à localiser dans les Hohe Touern en 
Autriche 30

, sur le versant septentrional de la chaîne 
des Alpes. 

En ce qui concerne le Sud de la Péninsule, les 
auteurs anciens donnent des renseignements rela­
tifs à deux lieux : l'île d'Ischia, l'ancienne colonie 
eubéenne de Pithecusa dans le golfe de Naples, et la 
Calabre (fig. 2). A propos de Pithecusa, Strabon fait 
mention de chrysia ou chryseia, qui étaient, à côté 
de l'eucharpia, une des deux richesses de l'île 
(Strabon, V, 247). En général, 1e mot chryseia est tra­
duit par "mines d'or", bien que 1a géologie du lieu 
ne permette pas de supposer l'existence de minerai 
aurifère. G. Buchner suivi par d'autres auteurs, à 1a 
place de chryseia, choisit 1e mot chrysia (ensemble 
d'objets d'or, de bijoux) et propose une interpréta­
tion comme ateliers d'orfèvres 31

• 

Pour 1a Calabre, on a 1e témoignage de 
Cassiodore, qui, dans une lettre datée d'environ 
572, exhorte à exploiter 1es mines d'or et d'autres 
minerais précieux de la région (Cassiodore, IX, 3) 32

• 

La présence de plusieurs petites sources locales de 
minerai aurifère et argentifère, comme on l'a déjà dit, 
était connue dans les siècles passés. L'exploitation au 
Moyen Age de minerais de cuivre, d'argent et d'or en 
plusieurs lieux de la côte ionienne, pas très loin de 
Stilo, lieu d'ermitage de Cassiodore dans la derniè­
re période de sa vie, est confirmée par quelques 
documents du XIIIe siècle 33

• Une exploitation de 
minerai aurifère du côté tyrrhénien de la région 34 

serait en accord avec la présence de petits objets 
d'or dans quelques tombes de la nécropole de Torre 
Galli à une époque très ancienne de l'Age du Fer 35

• 

En Italie, la recherche dans le domaine de l'ar­
chéologie minière, surtout pour l'or, en est à ses 
débuts. Les plus importants témoignages archéolo­
giques d'exploitation de minerais d'or sont dans la 
Bessa, pour laquelle, aux sources écrites anciennes, 
s'ajoute la documentation archéologique présentée 
par F.M. Gambari à ce colloque 36

. Dans 1a vallée 
d'Aoste, une preuve de 1'exp1oitation de l'or à 
l'époque protohistorique vient d'Emarèse dans la 
val1ée de l'Evançon, où une pépite de 10 g a été 
découverte avec des tessons de céramique de 1'Age 
du Fer, à la base d'un tumulus localisé à l'entrée d'une 
ancienne mine d'amiante et d'or. Malheureusement, 
le tumulus n'a pas encore été fouillé 37

• 

Des traces d'une exploitation très ancienne de 
filons aurifères ont été identifiées, au siècle dernier, 

dans les mines de cuivre de Libiola et de Monte 
Loreto en Ligurie, près de Sestri Levante. 
L'exploitation de la mine de Libiola, où des outils 
anciens ont été trouvés dans 1es galeries, est datée 
(datations C1

' corrigées par la dendrochronologie) 
de la deuxième moitié du IVe millénaire av. J.-C. 
Les deux mines ne sont pas loin de la nécropole de 
l'Age du Fer de Chiavari, d'où viennent des petits 
bijoux d'or de facture 1oca1e, interprétés comme des 
bagues ou des boucles d'oreilles 38

. 

L'origine d'une exploitation ancienne, sinon 
protohistorique, des filons aurifères des Alpes méri­
dionales, semble venir de la mine dei Cani, une 
importante mine d'or de 1a vallée d'Anzasca, une 
des vallées latérales de la vallée d'Ossola, au pied 
du massif du Mont Rose. Une clochette de bronze 
du Haut Empire aurait été trouvée, au siècle der­
nier, dans une ancienne galerie de cette mine. 
Malheureusement, on ne peut plus entrer dans 
cette mine, dont l'exploitation dès l'époque médié­
vale (au moins dès le XIVe siècle) est assurée par 
des documents d'archives et l'époque antique serait 
attestée par la forme et les petites dimensions des 

tiers dans toute l'Italie, mais dès que les Tourisci s'en étaient aperçu, ils 
avaient chassé leurs associés pour garder le monopole de la vente. 
Aujourd'hui, en revanche, toutes ces mines d'or sont au pouvoir des 
Romains. Dans cette région aussi, comme en Ibérie, s'ajoute à l'or du sous­
sol l'or en paillettes que charrient les cours d'eau, mais en moins grandes 
quantités '. 

30. Sasel, 1975, p.147-152; Holzer, 1986, p.15-33. 
31. Dans l'édition de la Géographie de Strabon recensée par F. Sbordone 

(Sbordone, 1970, p.268), il est précisé que le mot chryseia apparaît dans un 
seul manuscrit du XVe siècle, c'est-à-dire à l'époque tardive, tandis que dans 
les autres, antérieurs, le mot est chryseia, mot qui signifie plutôt 'ensemble 
d'objets d'or travaillé' et par extension, selon G. Buchner (Buchner, 1975, 
p.81) 'ateliers d'orfèvres'. Cet auteur, en soulignant que les bijoux d'or por­
tés par les femmes de Pithecusa étaient de type local évidemment fabriqués 
dans l'île, tandis que les hommes avaient des fibules de type serpentiforme 
qui reproduisaient un modèle de la Péninsule, émet l'idée que l'île était un 
lieu où se développait une production d'orfèvrerie. Il souligne aussi 
(Buchner, 1975, p.80) la découverte, dans le 'fonda Mazzola', d'un petit poids 
pour les métaux précieux de 8,79 g comparable au poids d'un statère du sys­
tème pondéral eubéen (Buchner, 1975, p.77-86). A propos de l'interprétation 
du mot chryseia chez Strabon cf. aussi P. Mureddu (Mureddu, 1972, p.407-
409) qui, en accueillant une suggestion de G. Buchner au /Xe Conv. di Studi 
sui/a Magna Grecia de Torante en 1971 a étudié l'utilisation du mot chez les 
auteurs anciens. Parmi toutes les autres possibilités, le mot peut être inter­
prété dans le sens de 'orfèvrerie' (Diodore de Sicile, 1, 15, 45). 

32. Lettre avec la titulature 'Bergantino V./ comiti patrimonii, Athala,icus Rex.', 
CASS/ODORUS MAGN/ AUREW CASS/ODORJ Varia111m lib>i X//, A.J.Fridh, 
Corpus Christianorum series latina XCVI, pars 1, 'Jrundholm, 1973, p.348-350. 

33. Pipino, 1983, p.33-38; Guzzo, 1975a, p.73-74 (cf. note 8). 
34. Près de Torre Galli il y a quelques petits filons aurifères dont fait mention 

P.G. Guzzo cité à la note précédente. 
35. Renseignements de M. Pacciarelli que nous remercions. 
36. Voir aussi Clemente et al., 1971, p.681-750; Calleri, 1985; F.M. Gambari dans 

Piana Agostinetti et al., I 995, p.210. 
37. Mezzena, Mollo Mezzana, 1997, p.357, fig. 5; Mollo Mezzzana, 1997, p.190 

et I 97, tab. 27 bis. 
38. Issel, 1879, p.348-349; Campana et al, 1996, p.15-52; Guzzo, 1975b. 
39. La clochette, jadis au musée de Palazzo Silva à Domodossola, est aujourd'hui 

297 



298 

galeries. En plusieurs endroits, il y aurait eu des 
traces de charbons de bois, résultant d'un abattage 
au feu de la roche, selon la technique rapportée par 
Pline (XXXIII, 71). En bas, au pied de la montagne, 
de nombreuses trouvailles du Haut Empire témoi­
gnent de l'existence d'un habitat près de l'actuel vil­
lage de Vanzone, vraisemblablement, comme au 
siècle dernier, en rapport avec la mine 39

• 

En définitive, comme on peut le voir sur la carte 
de répartition (fig. 3), la localisation des trouvailles 
d'objets d'or d'époque protohistorique dans la 
Péninsule Italienne, en général, ne semble pas sug­
gérer une connexion directe avec les zones où sont 
localisés les gisements miniers connus aujourd'hui 
(fig. 1 ), ni avec celles dont font mention les sources 
anciennes (fig. 2). Cependant, parfois, l'hypothèse 
d'un lien entre les lieux d'exploitation du minerai et 
les objets mis au jour aux environs paraît justifiée, 
surtout s'ils sont de facture locale et d'époque anté­
rieure à l'intensification des rapports et des com­
merces de la période orientalisante. Par manque 
d'analyses de métal, on ne peut que supposer des 
liens entre les bijoux d'or de l'Age du Bronze des 
palafittes du lac de Viverone et les dépôts aurifères 
de la Bessa ou des affluents du Sesia dans le 
Piémont; de même, entre les bagues (anelli paradito) 
ou les boucles d'oreilles de la nécropole de Chiavari 
et les mines de Libiola ou de Monte Loreto, dans 
l'Apennin ligure, et, peut-être aussi, entre les petits 
bijoux des tombes de la nécropole de Torre Galli et 
les plus proches zones aurifères de la Calabre. 

On remarquera, enfin, la coïncidence entre la 
localisation des zones de la côte tyrrhénienne où il 
y a des phénomènes épithermaux et les régions 
d'où viennent la plupart des bijoux d'époque orien­
talisante, coïncidence qui suggère de continuer les 
recherches pour vérifier la possibilité que l'or d'ori­
gine épithermale, localisé au cours des recherches 
des années 1980, puisse avoir été utilisé dans 
]'Antiquité. 

Les objets d'or dans la 

Protohistoire de la Péninsule 

Italienne 

E 
n 1975, von Hase avait remarqué que dans 
la Péninsule Italienne il y avait quelques 
objets d'or qui pouvaient être datés du 

début du Bronze final, nommé Bronza recente dans 
la terminologie archéologique italienne et carres-

L'O, ,l~n• l',\ntiquité 

pondant environ au XIIIe siècle av. J.-C. "0
• 

Aujourd'hui, on peut signaler aussi quelques trou­
vailles plus anciennes qui ne remontent cependant 
pas au delà de ]'Age du Bronze moyen (environ 
XVIIe-XIVe siècle av. J.-C.) ". Dans la Péninsule, il 
n'y a pas d'évidence d'objets en or plus anciens, de 
]'Age du Bronze ancien ou du Chalcolithique (fig. 3). 
Au contraire, en Sardaigne, on a signalé la décou­
verte d'un petit collier d'or dans un contexte cam­
paniforme, donc du Chalcolithique récent 42

• 

L'Age du Bronze moyen (XVIIe-XIVe s. av.J.-C.) 
et recente (XIIIe et début du XIIe s. av. J.-C.) 

Pendant cette période les objets d'or sont 
presque tous situés en Italie septentrionale (fig. 3). 
Il s'agit de quelques petits objets de parure, des 
bagues faites de fil d'or en spirale et des petites spi­
rales de dimensions encore plus minces qui ont été 
trouvées surtout dans les habitats, quelquefois aussi 
dans des tombes. On connaît également des petits 
disques faits d'une mince feuille d'or décorée par 
repoussage. Celui mis au jour à Redù, près de 
Bologne, est le mieux connu. Mais dans la littératu­
re du siècle dernier, on trouve mention de la décou­
verte de fragments de feuilles d'or, aujourd'hui non 
repérés, qui pourraient dériver de disques sem­
blables. La signification de ces petits disques, qui 
n'étaient pas des pendentifs, car ils n'étaient pas 
percés, n'est pas évidente. On a songé à une signifi­
cation sacrale, en tant que symboles solaires, en les 
comparant avec le petit chariot bien connu de 
Trondholm. 

Une fibule en archet de violon de l'habitat 
lacustre de Peschiera, sur le bord méridional du lac 
de Garda, qui remonte à l'Age du Bronze recente 
aurait été en bronze plaqué de feuilles d'or. Cette 
fibule, dont l'existence a été signalée par F.W. von 

à la Soprintendenza Archeologica del Piemonte à 11.irin, de même que les 
trouvailles de Van zone d'Ossola mises au jour en 1874. Une sommaire des­
cription des objets trouvés à Vanzone a été publiée dans un petit article sans 
signature au titre, Oggetti romani rinvenuti nell'Ossola e conservati ne! 
Museo Galletti, dans 11/ustmzione Osso/ana, II, 1911, p.56 et dans Piana 
Agostinetti, 1996, p.207-229. Pour l'histoire des mines "dei Cani" cf. Del sol­
dato, 1996, p.231-237. 

40. Von Hase, 1975, p.99-181. On suit ici la chronologie courante jusqu'au début 
des années 90. Sur la chronologie des Ages des métaux en Italie : Peroni, 
1994, p.153 - 216; Peroni, Carancini, 1996; Pacciarelli, 1996. 

41. Piana Agostinetti et al., 1995, p.207-209. Un mince fragment de feuille d'or 
est maintenant signalé dans l'habitat de ]'Age du Bronze moyen situé dans la 
toute petite ile de Vivara, près de Procida, en Campanie · cf. Giardina, 1998, 
p.160, fig. 6 et Giardina (sous presse). 

42. Renseignement de Mme le Dr. Fulvia Lo Schiavo que nous remercions. 
Objet maintenant publié dans Atzeni, 1998, p. 258, Fig. 8, 3 , cf aussi 
Primas, 1995, p. 79, 87. 

43. Par L. Fozzati. Renseignement de M. le Dr Filippo Gambari que nous 
remercions. 
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Fig. 3 
Principales 
trouvailles d'objets 
en or ou dorés 
d'époque protohis­
torique (jusqu'au 
VIIe siècle av. J.-C.) : 
1. Stenico : 
2. Fiavé; 
3.Viverone ; 
4. Peschiera ; 
S. Franzine ; 

6. Fontanella 
Mantovana; 
7. Este ; 
8. Frattesina ; 
9. Cascione dei 
Marchesi; 
1 O. Chiavari ; 
1 1. Casteldebole ; 
12. Bologne ; 
13. Redû; 
14. Borgo Panigale ; 
15. Verucchio ; 
16. Gualdo Tadino ; 
17. Pitino di San 
Severino; 
18. Fermo; 
19. Vetulonia ; 
20. Bisenzio ; 
21. Marsigliana 
d'Albegna; 
22.Vulci ; 
23.Allumiere; 
24. Tarquinia ; 
25. Trevignano ; 
26. Narce; 
27.Veio; 
28. Palestrina ; 
29.Tivoli; 
30. Rome; 
3 1 . Cerveteri ; 
32. Castel di Decima ; 
33. Grottaferrata­
Villa Cavalletti ; 
34. Sermoneta­
Caracupa; 
35. Cuma; 
36. Pithecusa ; 
37. San Marzano ; 
38. Pontecagnano ; 
39. Sala Consilina ; 
40. Torre Galli ; 
41. Lipari; 
42. Thapsos ; 
43. Pantalica ; 
44. Caltagirone ; 
45. Monte Dessueri ; 
46. Santi Angelo 
Muxaro; 
47.Vivera 
48. Castellace. 
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Hase, qui n'a pu la localiser, serait donc le plus 
ancien exemple d'application de feuille d'or sur un 
autre métal connu à ce jour en Italie. 

Tout dernièrement, des objets de parure en or, 
encore inédits, ont été mis au jour dans l'habitat 
lacustre de Viverone dans le Piémont occidental 43

• 

En dehors de 1a Péninsule, pendant cette période, 
des petits objets d'or et des perles ont été trouvés 
dans quelques tombes de la Sicile". Tous ces objets 
ont été faits avec une toute petite quantité d'or. 
Même si on ne connaît pas leur poids précis, il ne 
peut s'agir que de quelques grammes au plus. 

Ces petits objets sont très rares. En général, un 
seul objet est connu par habitat ou par nécropole. Il 

n'y a, par exemple, qu'une seule petite bague sur 
plusieurs milliers d'objets dans l'habitat lacustre de 
Fiave Carera, dans la région de Trente. Dans la 
nécropole de Franzine di Villabartolomea, en 
Vénétie, où on a fouillé 583 tombes attribuables aux 
XIVe et XIIIe siècles, on n'a repéré qu'une spirale 
d'or. On peut songer qu'on attachait une valeur 
symbolique à ces objets, surtout aux disques, qui 
ont été interprétés comme des objets cérémoniaux, 
et un grand prix, mais il n'y a pas d'indications 
archéologiques directes à ce propos. 

L'Age du Bronze final ( fin XIIe et XIe-Xe s. av. 

J.-C. en Italie) 

Les objets d'or appartiennent aux mêmes caté­
gories qu'auparavant, mais on note quelques diffé­
rences dans la localisation géographique et peut­
être aussi dans la valeur symbolique. Du point de 
vue géographique, dans la Péninsule, les petits 
objets d'or ne sont plus limités seulement à l'Italie 
septentrionale, quelques-uns apparaissent en Italie 
centrale et méridionale (fig. 3). En dehors de la 
Péninsule, en Sicile et dans l'île de Lipari, il y a 
dans quelques tombes des petits objets de parure en 
or, surtout des bagues et des bracelets 45

• 

Une paire de disques en feuille d'or, décorés par 
repoussage et de dimensions supérieures aux 
disques de l'époque précédente (diamètre de 12,5 à 
12,8 cm), faisait partie d'un dépôt d'objets en bron­
ze mis au jour à Gualdo Todino en Ombrie. Les 
disques avaient été déposés avec des objets de 
parures en bronze (fibules, pincettes et petits bou­
tons) datés d'avant la fin du XIIe siècle (fin du 
Bronze recente ou début du Bronze final en Italie). 
Bombés, ils ressemblent à ceux du petit chariot de 
Trondholm. 

L'O, ,!an~ ]'Antiquité 

Une petite spirale de fil, d'environ un centi­
mètre de diamètre, était déposée dans une urne 
proto-villanovienne (Xe siècle av. J.-C.) de la nécro­
pole d'Allumiere en Etrurie méridionale ". Une 
petite spirale de fil entourée sur l'arc d'une fibule et 
une petite bague ont été trouvées sur les Colli 
Albani au sud de Rome dans la tombe 8 de la nécro­
pole Villa Cavalletti à Grottaferrata 47

• 

On commence à entrevoir, parfois, une connec­
tion entre objets d'or et personnages importants. 
Dans une tombe de Frattesina, de la nécropole Le 
Narde près de Fratta Polesine en Vénétie méridio­
nale, datée du Xe siècle av. J.-C., on a mis au jour, 
associés à une épée, elle aussi assez rare dans ce 
milieu, les uniques éléments d'or de la nécropole, 
une bague ainsi que des boutons et des petits clous 
sur l'épée, en bronze, mais décorés en or sur la face 
visible 46

. On n'a pas d'indication non plus sur le 
poids en or de ces objets, mais il ne doit pas être 
supérieur à quelques grammes. 

Pendant l'Age du Bronze final, donc, les objets 
d'or sont encore très rares et la quantité de ce métal 
est encore très faible. Mais, au moins dans le cas du 
mobilier de la tombe du guerrier de Frattesina et 
Villa Cavalletti, (et peut-être aussi à Allumiere) la 
présence de l'or paraît souligner, d'une façon évi­
dente, la position dominante du personnage enseve­
li. En Sicile aussi, on entrevoit un lien entre tombes 
de personnes éminentes et petits objets de parure 
en or. 

Le Premier Age du Fer (IXe-VIIIe s. av. J.-C.) 

A partir du début de l'Age du Fer, les objets d'or, 
toujours peu nombreux, ne sont plus aussi rares, 
comme l'ont déjà remarqué F. von Hase et M. 
Martelli. On les trouve surtout dans les tombes des 
vastes nécropoles (fig. 3), près de centres proto­
urbains de la côte tyrrhénienne de l'Italie centrale 
(surtout à Torquinia et à Veio), mais aussi bien en 
Italie du Sud, en Campanie (surtout à Cuma et à 
Pontecagnano) et en Calabre (Torre Galli), qu'en 
Italie du Nord (Bologna, Este) ••. Sur la côte adria-

44. îltsa, 1983, p.397; Voza, 1973, p.40. 
45. Tosa, 1983, p.397, p.482 et p.487; Bernabo' Brea, Cavalier, 1960, p.117-119, 

tab. XLI, 3. Une paire de bracelets ou de spirales pour les cheveux en or est 
maintenant signalée dans la nécropole à inhumation de Castellace en 
Calabre ; cf. Pacciarelli, sous presse (b ). 

46. Von Hase, l 975. 
47. Villa Cavalleti : Gierow, 1996, p.360-361. Allumiere : renseignement de 

M. le prof. Renato Peroni que nous remercions. 
48. Salzani, 1989-1990. 
49. Von Hase, 1975; Cristofani, Martelli, 1983, p.26-34; Pacciarelli, sous 

presse (b). 
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tique, ils sont plus rares. On peut rappeler la pré­
sence d'une fibule avec fils d'or enroulés sur l'arc, 
dans une sépulture de la nécropole de Fermo dans 
les Marches, datée du VIIIe siècle av. J.-C. 50

. 

A cette époque, les types sont plus variés : à côté 
des bagues et des petites spirales en fil d'or, on a 
maintenant des pendentifs à petits disques, surtout 
en bronze doré, des boutons, mais aussi des fibules. 
Les fibules sont rarement en or massif, au contrai­
re, le plus souvent elles sont en bronze et en fer 
avec des fils d'or enroulés sur l'arc. Quelquefois 
l'arc est composé de rondelles d'ambre, d'os et de 
métal avec des plaquettes d'or. 

On rencontre aussi des feuilles d'or plaquées sur 
des objets forgés en autres métaux. En Campanie, à 

Pontecagnano, dans le mobilier de la tombe n • 3276, 
appartenant à une femme, il y avait une paire de 
bracelets, ou de spirales pour les cheveux, en fil 
d'argent revêtu d'une feuille d'or. Cette paire d'ob­
jets paraît être un des plus anciens témoignages de 
la technique de la dorure de l'argent à la feuille 
connus en Italie. Dans l'île de Pithecusa, à partir du 
VIIIe siècle av. J.-C., on trouve dans les sépultures 
des petits objets, surtout des spirales en or pour les 
cheveux, ou plus souvent en argent doré 51

. 

Comme les poids ne sont presque jamais men­
tionnés, on ne peut pas évaluer la quantité de métal 
employé pour fabriquer les objets d'or et dorés ; la 
quantité totale devait être, en tout cas, supérieure à 

celle employée à l'Age du Bronze. Si à cette époque 
les objets d'or sont plus nombreux qu'auparavant, 
ils sont déposés en nombre toujours limité, seule­
ment dans quelques tombes, surtout dans les nécro­
poles de quelques centres proto-urbains. Il y a des 
petits bijoux appartenant surtout aux tombes de 
femmes éminentes qui se distinguent des autres 
par la quantité et la qualité du mobilier, bien qu'en­
core à cette époque, les différences entre les plus 
riches et les plus pauvres soient moins sensibles 
qu'aux époques suivantes. 

En ce qui concerne l'Italie centrale (fig. 3), on 
constate que les petits objets d'or ou dorés sont rela­
tivement nombreux dans les nécropoles autour des 
grands sites proto-urbains de l'Etrurie méridionale, 
surtout à Veio et à Tarquinia 52

, tandis qu'ils sont 
plus rares dans le Latium ancien au sud du Tibre. A 
Rome, dans la nécropole du forum, tombe GG, où 
était ensevelie une fillette d'environ dix ans, il y 
avait entre autres une petite spirale d'or. Une spira­
le semblable était dans la tombe 48 à Sermoneta, 

nécropole de Caracupa. A Tivoli, dans la tombe 43, 
il y avait un pendant en disque. Ces dernières 
étaient des tombes de femmes avec un mobilier 
remarquable 53

• 

La différence entre }'Etrurie et le Latium ancien 
est particulièrement évidente. Parmi les 64 tombes 
de Rome, datées entre la dernière phase du Bronze 
final et le Premier Age du Fer (Xe et VIIIe s. av. J.-C.) 
par H. Müller-Karpe 54

, une seule contenait un petit 
objet d'or (environ 1,5 %), tandis que parmi les 234 
tombes de la nécropole de Veio Quattro Fontanili, 
datées du Premier Age du Fer par J. Toms, 40 sépul­
tures contenaient des objets d'or (environ 18 %) 55

. 

Ces données sont confirmées par la nécropole 
d'Osteria dell'Osa, un centre mineur du Latium : 
dans plus de 900 tombes, datant du IXe au VIIe s. 
av. J.-C., on n'a pas mis au jour un seul objet d'or et 
très peu d'objets d'argent 56

• 

L'époque orientalisante (VIIe s. av. J.-C.) 

Dans les tombes des guerriers éminents de la 
deuxième moitié du VIIIe siècle, telles que la tombe 
LL15 de Veio ou la Tombe à "Puits avec casque" de 
Tarquinia, il y a des fibules serpentiformes, très 
souvent en bronze et en fer, avec des perles (très 
souvent en ambre) qui peuvent avoir des petits 
disques ou cônes en feuille d'or, ou bien des fils 
enroulés en or ou en argent, comme l'indique 
Martelli. Dans les tombes de cette période, on ren­
contre aussi les premiers objets de type local où on 
emploie des techniques spécifiques de l'orfèvrerie, 
le filigrane et la granulation : la fibule en électrum 
de Tarquinia 57 ou la perle de Veio, tombe LL 18 58

, 

signalées par von Hase. 

Mais c'est au VIIe siècle que soudainement les 
objets d'or deviennent de plus en plus nombreux 
dans les tombes des princes orientalisants (fig. 3). 
Leur présence souligne d'une façon éclatante les 
changements d'ordre économique et social qui sont 

50. Lollini, 1992, p.13-14 ; Percossi Serenelli, 1998, p.61. 
51. Pontecagnano De Natale, 1992, p.104-107, fig. 122 et p.35-36. Pithecusa: 

Parmi les 591 tombes, datées entre le VIIIe et le début du VIe siècle av. 
J.-C., seulement 16 tombes (2,7 % ) avaient des objets d'or ou d'argent doré 
(Buchner, Ridgway, 1993). 

52. Veio: Toms, 1986, p.41-97; Cristofani, Martelli, 1983, fig.3. Thrquinia: 
Hencken, 1968; Cristofani, Martelli, 1983, fig.2. 

53. Gierow, 1966, p.360; Faccenna, Fugazwla Delpino, 1976, p. 198, tab. XXXV, 11. 
54. Müller-Karpe, 1962; Gierow, 1966, p.360; Gjerstad, 1966, p.60. 
55. Toms, 1986. 
56. Bietti Sestieri, 1992 ; von Hase, l 995, fig. l. 
57. Von Hase, 1975, p.120, pl.19 et 21. 
58. Cristofani, Martelli, 1983, fig.3. 

301 



302 

en train de s'opérer dans certaines régions d'Italie. 
On a constaté aussi un changement de techniques 
dans le travail des objets d'or. Auparavant on 
employait les mêmes techniques que pour le bron­
ze et pour l'argent, avec cependant la possibilité de 
tirer l'or en fils et en feuilles très minces. A partir 
de la deuxième moitié du VIIIe siècle et surtout 
pendant l'époque orientalisante, au contraire, on 
emploie des techniques spécifiques de l'orfèvrerie, 
telles que la granulation et le filigrane, techniques 
qui, comme cela a été souligné par plusieurs 
auteurs, sont d'origine égéenne et orientale 59

. 

Maintenant à côté des bijoux il y a aussi de la 
vaisselle en métaux précieux. Parmi les bijoux on 
peut mentionner des fibules, des bracelets, des 
bagues, des pendentifs qui peuvent constituer un 
collier entier, des spirales pour les cheveux, des 
appliques de feuille d'or pour les vêtements et des 
objets extraordinaires, comme le pectoral en feuille 
d'or travaillé au repoussage du tombeau princier 
Regolini-Galassi de Cerveteri. 1î."ès souvent ces 
bijoux ne sont pas en or pur, mais sont travaillés en 
argent doré. Parmi les vases métalliques, qui à cette 
époque sont bien représentés dans les sépultures 
les plus riches, à côté de ceux en bronze, on trouve 
des exemplaires en argent, d'autres en argent avec 
des dorures en feuille d'or et parfois en or ' 0

. 

Du point de vue géographique, les objets d'or 
sont plus répandus qu'auparavant. Ils sont concen­
trés surtout en Etrurie bien sûr (fig. 3). Mais il y en 
a en Italie septentrionale, dans ]'Etrurie padane 
(Bologne, Casteldebole, Verucchio) 01

, mais aussi en 
Vénétie (Este), et en Ligurie (Chiavari). En Italie 
centrale, il en existe également dans le Latium 
(Praeneste, Castel di Decima) et en Italie méridio­
nale, en Campanie (Cuma). Le long de la côte adria­
tique, au sud de Verucchio, l'or reste très rare 62

. 

Plus souvent on rencontre, fabriqués en argent, les 
mêmes types d'ornements qui en Etrurie sont en or 
(agrafe "a peigne" de Fabriano dans les Marches). En 
Campanie aussi, à cette époque, notamment à 
Pontecagnano, la parure des personnages éminents 
est en argent comme la vaisselle, exception faite 
pour une palmette dorée au dessous de l'anse d'une 
cruche d'argent 63

• 

Tout le long de la côte tyrrhénienne, des objets 
de goût oriental, notamment phénicien, ont été 
mis au jour. Dans quelque cas il s'agit de véritables 
objets d'importation (bijoux, vaisselle en argent et 
en bronze, souvent dorée). Le chaudron de la 
tombe princière Bernardini de Praeneste, dans le 

L'Or J""' l'A,,tiquitl• 

Latium, est considéré, par exemple, comme un 
produit phénicien 6

". 

A ]'Age du Bronze, il y avait une concentration 
de petits objets d'or au nord, surtout dans la plaine 
du Pô et au sud, en Sicile et en Campanie. Si l'or de 
la Sicile est considéré comme importé du monde 
égéen, les objets de l'Italie septentrionale pour­
raient être en relation avec l'exploitation locale de 
ressources aurifères. 

A l'Age du Fei~ les petits objets de parure, d'or ou 
dorés, caractérisent un tout petit nombre de sépul­
tures, surtout de femmes, dont le mobilier funérai­
re est généralement riche et complexe. En Etrurie, 
à partir du VIIIe siècle, quelques guerriers impor­
tants ont des fibules serpentiformes en partie en or 
ou avec du fil d'or enroulé et de la feuille d'or pour 
décorer les vêtements. A partir de ce moment la 
localisation des sources minières ne semble pas 
avoir le rôle dominant dans la diffusion des objets 
d'or, liée plutôt aux centres et aux individus domi­
nants, si on n'admet pas l'utilisation d'or filonien 
étudié par Leonardelli et Suardi. 

Pendant la période orientalisante, les objets pré­
cieux ne se trouvent que dans les tombes monu­
mentales où sont ensevelis les personnages du plus 
haut niveau social. Ces "princes" ont toujours une 
parure qui leur est réservée, comprenant une agra­
fe "a peigne" et des fibules serpentiformes aussi bien 
que de la vaisselle en métal précieux. Parfois ces 
tombes princières sont aussi celles de femmes qui 
sont ensevelies avec de nombreux bijoux, très sou­
vent en or, ainsi que de la vaisselle précieuse. 

Dans les nécropoles des principaux centres 
proto-urbains, telles que Tarquinia et Veio, parmi 
des centaines de sépultures, il n'y a que de très 
petits groupes d'hommes, de femmes et aussi d'en­
fants ensevelis avec un mobilier d'une richesse 
extraordinaire, parfois dans les mêmes tombes sous 
tumulus. L'existence de tombes avec un mobilier de 
qualité extraordinaire est signalée également dans 
les nécropoles proches des centres de taflle et d'im­
portance secondaires. Cette constatation semblerait 

59. Von Hase, 1995. 
60. Cristofani, Martelli, 1983. 
61. Il dono delle Eliaâi. Ambre ed oreficene dei principi etn,schi d, Venicchw (Studi 

e documenti di archeologia. Quaderni 4), Rimini, 1994. 
62. Lollini, 1992, p.20; dans une tombe orientalisante de Pitino S. Severino il y 

avait un œuf d'autruche travaillé en cruche avec des éléments en ivoire 
doré. 

63. D'Agostino, 1977. 
64. Canciani, von Hase, 1979. 



indiquer que, à cette époque, une aristocratie, dont 
le pouvoir était d'origine politique, ou économique, 
et désormais héréditaire, s'était affirmée sur un 
vaste territoire, aussi bien dans les cités (en passe 
de devenir des états), que dans leurs domaines à la 
campagne. En Europe et à l'extérieur du monde 
égéen et oriental, on assiste pour la première fois à 

la formation de groupes sociaux distingués de façon 
nette et marquée. Leur pouvoir politique et écono­
mique semble s'exprimer par la possession et l'éta­
lage de l'or. 
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